
La Fête Nationale 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) • ' n >> 

Lue se renouvela hier quinze lois. Voici ] • 
Ls.e des décore» : 

LEGION D'HONNEUR. — Olficiers : A l'OMl-
eitr d Administration Principal Pafes, des 
bureaux de i Intendance de la ire rSgiou. 

Chevaliers : officier d'Administration de 
Ire classe MAZEYRIE, du dépôt de matériel 
au Service de Santé de la ire région ; Lieu­
tenant de réserve JOIRE. du 2*e Bataillon 
a'Ouvriers d'Artillerie ; Ex-Sergent FLA-
MKNT. du 16e Bataillon de Chasseurs à pied. 

Médailles militaires : Adjudant BOULAN­
GER, du 1er Escadron du Trai des Equipa­
ges militaires ; Maréchal-des-Logis-Chet d3 
gendarmerie CARBONNET ; Maréchal-des-
Lugis-Chef de gendarmerie LEROY ; Gendar­
me LACROIX : Gendarme LEROY : Gendar­
me RICHARD : Sergent de réserve DUBOIS, 
du 1er R. L ; Sergent de réserve GRULOIS. 
du lHe R. I. : Canonnier COUPEZ, du 56e 
B. A : Ex-soldat LEFEBVRE, du 151e R. U 

Croix de ouerre des T.O B. : Adjudant Pey-
ronnet. du 43e RI 

Le défilé 
La. remise des décorations terminée, les 

troupes vont se masser boulevard de la Li­
berté du côté du Palais des Beaux-Arts, puis, 
conduites par le général Boyé, défilent dans 
un ordre parlait, aux sons de marches mili­
taires, devant le général Lacapelle oui s'est 
Placé avec son état-major, non loin de la 
statue Kaidberbe. 

Passent tour a tour la Musique du 43e RI. 
les troupes du 18e Génie, du 43e RI-, avec 
le drapeau du 43e et le fanion aux armes de 
Lille qui fut donné a ce beau régiment par 
la ville ; le 1er Train, les Sapeurs-Pompiers, 
les Sociétés d'anciens Militaires ferment la 
marche. 

Un incident, un capitaine 
désarçonné 

Noue avons à noter un incident pendant le 
défilé. La 3e Compagnie du 43e RI. venait 
de défiler devant les tribunes officielles. 
lorsque l'on vit soudain le cheval du capi­
taine Femard, commandant cette Compagnie, 
•'emballer en sursauts désordonnés, et son 
cavalier rouler a terre. 

II y eut quelques instants de grand émoi. 
Fort heureusement, le capitaine Fémard 
n'était que contusionné. Il se releva et put de 
lui-même regagner son domicile. Copte chute 
n'aura pas de conséquences grave». 

Quant au cheval, ce fut toute une affaire 
pour le rattraper. On y parvint néanmoins 
après une poursuite assez longue. 

Le général Lacapelle acclamé 
Nous avons aujourd'hui a noter quelque 

chose de très caractéristique et qui semble 
prouver que, de plus en plus, on aime l'ar­
mée a Lille. 

La revue était terminée, et le général La­
capelle après avoir exprimé sa satisfaction 
au général Boyé. commandant les troupes 
de la garnison, regagnait son quartier géné­
ral lorsque, arrivé a l'angle du boulevard 
de la Liberté et de la Préfecture, une im­
mense acclamation jaillit de la foule : «Vive 
l'Armée, vive Lacapelle I... » S'il ne s'agis­
sait que de quelque» cris isolés nous n'insis­
terions pas. Mais cette manifestation, de par 
•on ampleur, son imprévu, sa force, attei­
gnit vraiment une grandeur qui vaut d'être 
signalée, car elle est caractéristique de l'es­
prit de nos populations. A l'occasion, la 
France trouverait toujours en elle de bons 
défenseurs. 

Récompenses et réjouissances 
Signalons que, à Lille, la journée se com­

pléta par une distribution de récompenses 
aux Indigents qui ont a leur actif des actes 
de dévouement, par une remise de médailles 
• 94 Employés Municipaux par une fête ci­
vique des Ecoles et par des réjouissances po­
pulaires agrémentées do concerts gratuits. 

A ROUBAIX 
La l'He Nationale du 1* juillet a é'c mor-

aule, à Roubaix, par de nombreuses festivités. 
L* matin les élèves des écoles publiques furent 
liasses en revue par la municipalité et exécu-
trrent deux chœurs qui impressionnèrent vive, 
ment l'assistance. 

Après ce défile. l'administration municipale 
m u t les membres du corps enseignant. Du­
rant toute la journée, des réjouissances fort ap­
préciées furent organisées dans les divers quar-
tiesr de la ville. 

L'après-midi, des concours de chant, de ly­
risme, de comédie ont attiré un public nom­
breux et intéressé. 

La fête se termina par une fêle de nuit. 
La Section féminine de la Fédération des 

Amicales Laïques exécuta les danses antiques 
déia produites a Paris, et obtint un succès con-
siriVrable. 

Des bols orignaux dans les divers quartiers 
clôturèrent cette fêta de l'anniversaire de la 
prise de la Bastille. 

A TOURCOING 
Tourcoing a fêté avec éclat le U Juillet. A 

6 heures joyeux réveil en fanfare par la Cli-
oue Scolaire. A 8 heures, départ d'une course 
iiêdestre. 4 9 h. 15, de nombreuses sociétés se 
rassemblèrent et dénièrent k travers diverses 
rues de la ville. De leur côté, les enfants des 
écoles exécutèrent, à 10 h. 45, place Victor 
Hanchoncq. des cheeurs patriotiques. A 11 h. 15( 
dans la cour d'honneur de la Mairie, eut lieu 
une remise de décorations. Des concerts furent 
ensuite donnés et des jeux et attractions divers 
retinrent l'après-midi une foule considérable. 
La journée s'est terminée par une fête aéros­
tatique et des bal3 populaires. 

A VALENCIENNES 
La fête nationale du 14 Juillet est toujours 

fêtée avec le même empressement cTans la 
cité des arts de Valenciennes. 

Cette année le temps ne fut guère clément, 
mais les fêtes et concerts se déroulèrent 
quand même a la satisfaction d? tous. 

Le matin eut lieu 4 la gare du chemin de 
for d'. Nord, une cérémonie au cours de la­
quelle une palme fut déposée sur la plaque 
apposée dans le Hall, à la mémoire des em­
ployés du Chemin de fer morts pour la 
France. 

L'Union des Mutilés et Réformés accomplit 
le même geste au Monument aux Morts de 
Valenciennes. 

A 9 h. 30. après le cérémonial d'usage, de­
vant les troupes réunies, le Ueutenant-colonel 
Lemar remit ce nombreuses décorations. 

Durant toute la journée des Jeux qui avaient 
été préparés dans les divers quartiers, firent 
la Joie des petits et des grands. La soirée 
s» termini par une fête acrobatique, un feu 
d'artifice et un bal. 

A DOUAI 
La fête nationale du 14 Juillet fut contrariée 

à Douai par »» mauvais temps. Cependant le 
programme, qui aval' été établi par la Muni­
cipalité, put se dérouler a peu près normale­
ment. Le matin, a 9 heures, eut lieu sur la 
pl<- Carnot. la revue traditionnelle des trou­
pes. Y assistaient de nombreux officiers, la 
Municipalité et notabilités de la Ville. Peu de 
temps après, M. le colonel Salie et M. Léon 
Esooffier. député-maire procédèrent à une 
remis» de décorations. 

Le soir, eut Uau le départ du ballon < Le 
Gavant » et le temps devenu un peu meilleur, 
la foule se rendit à la Foire. 

A CAMBRAI 
La fête nationale du 14 Juillet s'est déroulée 

k Cambrai dans le plus grand calme. 
Elle débuta par une revue des troupes de la 

garnison et des sapeurs-pompiers, sur l'Espla­
nade du nouveau jardin. L"Harmnie municipale 
prêtait son concours. 

Parmi la nombreuse assistance se trouvaient 
MM. Mouzv-Muzet, sous-préfet ; Garin et De-
moion «ooseSiers généraux : la Municipalité 
•u complet et de nnrntr—w notabilités. 

A l'issue de la revue M. l« colonel Gotonna-
Ceocakii remit de ftombreoMs distinctions : aé-
gtoo d'honneur et Médailles nnUtalres. 

Le défié des «niants des écoles à travers '« 
raie fut également tri* Wlandi. 

Le Tuéaîre municipal lut aroM^omble et. le 
concert organisé eveo te concours des protes-
searsM élevés du Conservatotr» de Musique et 
4* ltSMfctton Chorale eut on grand succès. 

Les déférentes épreuves oui eurent Heu su 
Stade municipal furent suivie» avec intérêt car 
r e l a n c e Bai et feu d'artifice cttiucareut 
«Ma tournée da Ut* BaUtnai* 

A AVESNES 
La fête Nationale débuta, a Avesnes, la veille, 

par une grands retraite aux flambeaux avec 
le concours du 1er R. !.. de l'Harmonie de» 
sapeurs-pompiers et do la Société d'Instruction 
militaire. 

Le 14 juillet, à 9 heures, eut lieu, a la Ro­
tonde la revue des troupes pur M. le chef da 
bataillon Espinasse. Toutes les sociétés locales 
V assistaient ainsi que MM Godefroy, sous-pré­
fet - Pcltrisot maire : Hibou. Désenfant, Ma-
chelart, adjoints, et les membres du Conseil 
municipal : MM. Jacob, président du Tribunal ; 
Kabréeuette, receveur des nuances ; Keydier, 
contrôleur des Contributions Directes ; Bomel, 
receveur des Postes, etc. 

A 9 h tO, devant les autorités rassemblées a 
l'Hôtel de Ville. M. Peltrtsot maire donna lec­
ture des décrets présidentiels et des nomlna 
lions k la compagnie des sapeurs-pompiers. 

Différents Jeux et concours et concerts eurent 
lieu faprès-mldi. L'a grand bal termina cette 
belle journée. 

A HAZEBROUCK 
La municipalité d'Hazebrouck a reçu, à l'oc­

casion de la fête Nationale, les fonctionnaires 
et les notabilités de la ville, dans les salons de 
l i Mairie. On remarquait : MM. Hadou, pré­
sident des Agriculteurs du Nord ; Le Friec, an­
cien juge a Hazebrouck ; Ansel, juge de paix ; 
Caron inspecteur primaire ; de nombreux offi­
ciers, de réserve ; M. Tilloy, commissaire de 
police, etc. 

M l'abbé Lemire passa ensuite en revue les 
sociétés et les écoles rangées sur la Grande 
Place. 

Il fut ensuite procédé à de diverses remises 
de décorations. 

A 13 heures, un banquet organisé par l'Union 
Républicaine d'Hazebrouck rassembla une cen­
taine de convives a l'hôtel Saint-Georges. 

Des tirs k la cible, des concerts retinrent une 
foule nombreuse. 

A DUNKERQUE 
Une foule considérable a assisté, hier matin, 

a 8 h. 45, a la revue des troupes, place Jean 
bart, a Dunkerque. 

Le général DebaUleul, accompagné du colo­
nel Marchai, est arrivé a l'endroit où les trou­
pes se trouvaient massées, exactement a 9 heu­
res. La Musique du 110e R. I. a joué la « Mar­
seillaise ». . _ 

Le général Gouverneur est passé devant l'in-
fnnterie, l'artillerie, la marine les pompiers, 
etc., puis a procédé a la remise des décorations, 
épinglant la croix d'officier de la Légion d'hon­
neur sur la poitrine du chef de bataillon Qiar-
py chef d'état-major du général Gouvereur, 
puis la croix de chevalier est remise a MM. 
Alessandry et Perrv, lieutenants au llue R. I. 
La niéaaiile militaire fut ensuite remise aux 
gendarmes Dooghe, Façon et Dells. 

Cette maniJestation a été contrariée par une 
pluie battante qui n'a d'ailleurs cessé de tom­
ber durant toute la journée, diminuant forcé­
ment l'intérêt des fêtes récréatives données en 
l'honneur du 14 Juillet. 

Au Théfttre il y eut représentation gratuite 
et la salle était comble. 

U n e belle journée 
au préventorium de Camiers 

Le 14 Juillet était une date bien attendue Dar 
les tout-petits du préventorium de Camiers. La 
journée s'y déroula particulièrement brillante, 
tri effet cette année, M. Herriot, ministre de 
l'Instruction publque, avait spécialement délé­
gué M Ohetelet, recteur de l'4cadémie de Lille 
pour le représenter • de son coté, le ministre 
de l'Hvgiène avait délégué un membre de son 
cabinet, M Ottavi. Etalent en outre présents : 
MM. Surttiou, inspecteur d'Académie, en rési­
d e n t a An-as : Da Costa, inspecteur d'Acadé­
mie à Lille : Pelletier, sous-préfet de l'arron­
dissement de MontreuM : Toussaint, président 
des amis du préventorium de Camiers ; Huin, 
inspecteur primaire : Bec. ancien directeur du 
cabinet du ministère de l'Hyieiène, et quantité 
d'amis de l'établissement parmi lesquels ci­
tons MM. Ravinet, Leblond, Rionez, lieutenant 
de gendarmerie, tempereur, etc... 

Vers 11 h. 30. eut lieu en gare d'Etantes, la 
réception des personnalités, puis ce fut le dé­
part pour le préventorium où fut servi un co­
pieux repas dans des baraquements que le 
personnel, sous la direction de l'économe M. 
Dourlent a gentiment aménagés. 

Au dessert, des allocutions toutes ponctuées 
d'applaudissements furent prononcées par M. 
le docteur Wibaux, directeur du préventorium, 
qui, après avoir souhaité la bienvenue aux per­
sonnalités présentes et a tous les hôtes de féta-
blissament. rendit hommage k l'œuvre récem-
rrvnt f-Tndée des amis du préventorium. Il sou-
i'ana, égaûement les dévouements inlassables 
de son personnel d'élite. 

En qualité de président d'Honneur des amis 
du préventorium. M. Pelletier, sous-préfet de 
Mantneuil, rappela les éminents services ren­
dus par le docteur Wibaux et le félicita de sa 
nomination dans l'ordre de la Légion d'hon­
neur. 

M. Ottavi. délégué du ministère fle l'Hygiène, 
décerne ensuite les distinctions suivantes : 

Médailles d'argent d>s Assurances sociale* : 
MM. Pelletier, sous-prefet : Le Rov. docteur en 
médecine à Etaip'.es : Iluin, inspecteur primaire 
et le docteur Wibaux. 

Médailles de bronze : Mille Bouchet. directrtre 
de l'école de plein air et secrétaire générale du 
pr*entorium et M. Dourlent, économe. 

Distinctions méritées s'il en. fut et don! nous, 
félicitons tri» vivement les bénéficiaires. 

On distribua ensuite des jouets aux petits et 
finalement M. OUavi se rendit à la Mairie de 
Paris-Plage où il remit les distinctions suivan­
tes ; MMaflto de bronze de l'Assistance oubll-
oue a Mlle Morice : Médaille de bronze des 
Assurance*! sociales a MM. Bvtfet. secrétaire de 
Mairie ; tepignon : MJIe Deahartres. et Mme 
Buisset. 

TA BÉTHUNE 
La Municipalité avait pris la précaution de 

fixer la revue et le défilé traditionnels a huit 
heures du matin, pour éviter la chaleur, mais 
le temps, toujouis Incertain et menaçant, ne se 
montra guère favorable. La revue et le défilé 
des sociétés locales se passèrent entre deux 
averses. 

Vers 7 h. 45, la compagnie des sapeurs-pom­
piers, l'Harmonie municipale, les sociétés de 
C5"mnastique « En Avant » et « Honne#r et 
Patrie », le Stade Béthunois, les Douaniers, 
l'Union Béthunoise des soldats de la grande 
guerre, les Volontaires Béthunois, la Société du 
jeu de balle, les Percots Béthunois, les Vété­
rans des armées de terre et de mer, l'Orphéon 
Béthunois. l'Harmonie du Commerce, les Amis 
de Z^thune, les Mutilés de guerre, les Médail­
lés militaires, le Club C. V. B., le Moto-Club. 
l'Union Sportive des Qieminois. les enfants des 
écoles, les anciens élèves, la Fanfare des Trom­
pettes, etc., se rassemblèrent sur la place du 
Maréchal Pétain, face a l'estrade sur laquelle 
avaient pris place les personnalités officielles, 
civiles, administratives et militaires. 

M. Stirn. sous-préfet, en grande tenue, et M. 
PotmeUe, maire, passèrent en revue tes Socié­
tés pendant que la musique jouait la Marseil­
laise. Puis le cortège, précédé des agents de 
pouce, défila devant la tribune, au son de 
joyeux pas redoublés. Après avoir parcouru les 
principales artères de la ville, ie cortège, un 
peu matinal, arriva place de tille où fl se dis­
loqua juste a temps pour éviter la pïuie. Une 
distribution de gâteaux fut faite aux entants 
des écoles qui avaient participé au défilé. 

Tout le reste de ta journée fut occupé par les 
nombreux jeux, bal et concert dont nous- awons 
publié le programme. 

rA ARRAS 
Comme chaque année la tête nationale a été 

célébrée à Arras de brillante façon. Les bâti-
méats publics ainsi que toutes les maisons nar-
ticulières avaient revêtu leur parure nationale, 
le drapeau tricolore flottant a toutes tes fenê­
tres. 

Samedi soir, après un for*, beau concert oui 
fut suivi par une foule d'admirateurs de notre 
belle Fanfare du 3e Génie, que dirige excellem­
ment le dévoué chef M. Leveau. une retraite 
aux flambeaux se déroula dans tes rues de la 
ville. 

Dimanche matin taie revue militaire fort im­
posante à laquelle assistaient le 3e régiment du 
Génie et le bataillon du 43e R. I. fut passée Dar 
M. te colonel Barthélemv. du 3e Génie, com­
mandant d'armes. Une tribune d'honneur dé­
corée de drapeaux tricolores avait été aména­
gée sur la Graad'Place où prirent place MM. le 
préfet du Pas-de-Calais : Catusse. secrétaire gé­
néral de la Préfecture : LetneUe. maire d'Arras: 

L^i>MCsm^ss*e^L^JOJbsmi, 

1er adjoint ; Cs^et. chef de cabinet du préfet : 
Caron, secrétaire des R. L.: Rohart. adjoint : 
Lenglart, vice-président du Tribunal ; téuingle 
et Uufayet, substituts du procureur ; Dhôtel. 
Bouvier, Mayeur-Tison. conseillers municipaux; 
Begin. tnisorier-payeur général : Anoal, direc­
teur de l'Ecole normale : Léon Lemeire, secré­
taire général de la Mairie le sous-lnlendant 
militaire Tramond ; le commandant Wlart, le 
capitaine Monge de la gendarmerie, et des dé­
légations de nombreuses sociétés. La compegni 
légations de nombreuses sociétés. 

La compagnie des sapeurs-pompiers assistait 
à la revue avec tout son matériel moderne 
sous le commandement de son capitaine M* 
Lefebvre. 

Lorsque M. le colonel Barthélémy eut passé 
en revue K»s troupes de la garnison des décora­
tions furent remises par M. le commandant de 
gendarmerie Wiart, aux maréchaux des togis-
çhefs : Gaspard, de Croisses : Hbcfeart de 
Lens : Boulogne, de Foncqueviilers et au gen­
darme Germonprez, de Cambrin qui se virent 
décerner la médaille militaire - par M. LemelK 
maire d'Arras : a MM. Carré' Jules, secrétaire 
adjoint de police ; Bossu, chef des gardien* de 
la paix et Demaidly, brigadier, qui épingla sur 
la poitrine de chacun la médaille d'honneur de 
la police. 

Un défilé se mit ensuite en marche qu'ouvri­
rent tes sapeurs-pompiers avec leur matériel, 
suivis dlu 3e régiment du Génie précède de sa 
belle et entraînante Fanfare. 

M. Peytrai. préfet du Pa*de-Calals. ne man­
qua pas de féliciter hautement M. le colonel 
Barthélémy et le chargea de transmettre ses 
félicitations a la troupe. 

A 11 heures, au kiosque des Allées, l'Harmo­
nie du Commerce se fit entendre, ainsi que les 
enfants de toutes les écoles de la ville • une 
réception leur fut ensuite faite à la Mairie 

Caprès-midi unj très nombreuse foute gar­
nissait les berges du quai de la Scarpe où des 
joutes sur l'eau furent livrées a la grande joie 
de tous. Les bâtiments publics et de nombreu­
ses maisons de commerce avaient fait les frais 
d'un éclairage électrique de circonstance. Des 
bats populaires terminèrent' gaiement la jour­
née nationale. 

Le 14 juillet, c'est h l'Arc de Triomphe, devant 
la tombe du Soldat inconnu, que ce sont dérou­
lées, cette année enec a, tes brèves et émouvan­
tes cérémonies de la Fête nationale. 

A 9 heures, l'automobile présidentielle, dans 
laquelle ont pris place aux cotés de M. Gaston 
Doumergue, M. Painlevé. le général Lasson et 
que suit une seconde voiture dans laquelle se 
trouvent M. Leygues et l'amiral Védel, débouche 
dans l'avenue des Champs-Elysées et passe de­
vant te front des troupes. 

Les er.-jintcs réservées sont a demi pleines. 
M. Doumeroue est salué a sa descente de voi­

ture par MM. Diumer. président du Sénat ; 
Bouisson. président de la Chambre et M. Poin-
care. président <slu Conseil et tes membres du 
gouvernement. 

Le chef de l'Etal, entouré des ministres de la 
Guerre, de la Marine et des présidents de Cham­
bres, s'avance vers la tombe. U s'incline longue­
ment devant la pierre tombale sur laquelle des 
gerbes de fleurs viennent d'être déposées en son 
nom. 

M. Doumergue va alors se placer face a l'ave­
nue des Champs-Elysées, tambours e', clairons 
battent et sonnent aux champs. 

Cest ensuite la remise des insignes de leur 
grade dans la Lésion d'honneur aux officiers 
généraux récemment promus. 

,Le président de la République reprend! sa 
place et le dtiiM ..ibituei a lieu. 

Dans le reste de la France 
A MARSEILLE. — La revue des troupes de la 

f;arnison a été passée, devant la Préfecture, par 
e général Mangin, commandant le lte corps, en 

présence de toutes les autorités civiles et mili­
taires et du corps consulaire au complet. 

Les réjouissances traditionnelles se sont dé­
roulées dans la pluj grande animation. Les jeux 
nautiques or-ranisés dans le vieux port ont ob­
tenu un vif succès, notamment la coures a la 
nage des scaphandriers, et ce fut par dizaines 
de mille que tes curieux se pressèrent sur tes 
quais. 

A BORDEAUX. — Leg réjouissances tradition­
nelles du 14 Juillet ont commencé dès mercredi 
soir, par une retraite militaire aux flambeaux, 
qui a parcouru tes principales artères de la 
ville. 

A 8 h., une revue C~* troupes de la garnison 
a été passée, place de la Comédie, parle géné­
ral Bruneau, remplaçant te général Tantôt, 
commandant te 18e corr*. 

A TOULON. — La grande revue habituelle des 
troupes des armées a terre et de mer s'est dé­
roulée sans incident. 

A METZ. — A l'occasion de la Fête Nationale, 
une revue a été passée hier matin au Polygone 
da Chambière. Les troupes ont été applaudies 
par une foule considérable, dans laquelle on 
remarquait de nombreux Luxembourgeois. 

A l'étranger 
A BRU: -LLES. — A l'occasion du 1* Juillet, 

la Colonie française a été reçue hier matin, a 
lt heures, par l'ambrssadeur de France, M. 
Herbette. Des cérémonies se déroulèrent égale­
ment à Anvers, Li. e, etc. 

A ROM — Le 14 Juillet a été fêté a Borne 
avec éclat par S Colonie française. Une bril­
lante rt^e-fion a eu lieu au Palais Farnese. 

Dans un discours longuement applaudi, M. 
René Besnard. ambassadeur de France, a tait 
un er -osé complet <"e la situation financière, et 
a envisagé tes diverses étape* du redressement. 

A BUDAPEST. — A l'occasion de la fêle na­
tionale, le ministre de France & Budapest, M. 
De Vienne, et Mme De Vienne, ont reçu la Co­
lonie française de Budapest 

Le cinquantenaire des sauveteurs 
da Nord et du Pas-de-Calais 

La Société des Sauveteurs du Nord et du 
Pas-de-Calais vient de tenir son assemblée gé­
nérale à son siège. 116. rue de l'Hôpital Mili­
taire, à Lille sous la présidence de M. Guil­
laume Cattelâin, 1er vice-président. 
Après la lecture des procès-verbaux, qui sont 

adoptés sans observation, l'assemblée admet 
les nouveaux membres et ratifie les décisions 

Prises par le Conseil d'Administration. La 
résident rappelle que la fête du Cinquante­

naire de la Société aura lieu les 15 et 16 octo-

présentant. U fait ensuite un exposé succint 
du programme. 

Le Président donne communication des 
vœux émis au Congrès de Douai, les 3 et 3 
juillet et après explications données sur te 
fonctionnement Ce. la Caisse Autonome, il in­
siste tout spécialement sur les avantages qu'il 
y aur . pour les sociétés de secours mutuels a 
adhérer à la Caisse Autonome pour la consti­
tution des retraites. 

M L. CRÉPY SAINT-LÉGER REÇOIT 
LA MEDAILLE D'OR 

DES ASSURANCES SOCIALES 
Nous apprenons avec plaisir que M. Lucien 

Crépy Saint-Léger a obtenu au VU» Congrès 
de la Mutualité du Nord gui a eu lieu a Douai 
les 2 et 3 juillet, la Médaille d'Or dés Assuran­
ces sociales. , . 

M.Crépy Saint-Léger est le président depuis 
près de 50 années, de la Société des Sauve­
teurs du Nord, et du Pas-de-Calais. 

O A K - K T ^ r T 
MARIAGE. — Nous apprenon* avec un vif 

plaisir le prochain mariage de Mlle Maria 
Fruchart. fuie c'i M. Emile Frucbart, adjoint 
au maire de Leetrem, et de Madame, avec 
M Roger Vaeseur, externe des hôpitaux de 
Lille, fils de M. Vasseur. adjoint au maire da 
Bernieulles, et de Madame. 

Toutes nos félicitations aux deux honora­
bles familles, dont la bonne entente va être 
ainsi heureusement consacrée, et nos meil-

rwn^rçftft J leur» maux <k ttgn.he.uj: m lulurs. é a g u . 

Caractéristiques 
de la nouvelle 
Lroi des Loyers 
Le texte officiel sur le droit 

de reprise par le propriétaire 
Voici le texte officiel des modifications ap­

portées a la loi du l" avril 19% en ce qui 
concerne le droit de reprise accordé aux 
propriétaires en. matière de locaux d'habna-
l i o n : 

Article premier. — L'article 5 de la lot du 
l«r avril 1936 est ainsi modifié : 

• Le droit à la prorogation n'esa pas oppo­
sable au propriétaire de nationalité française 
qui, ayant acquis un immeuble ou une partie 
d'immeuble par acte ayant date certaine 
avant le 1~ mars 19Ï6 voudra occuper par 
lui-même cet immeuble ou une partie de cet 
immeuble. 

• Toutefois, lorsqu'à sera établi par l'occu­
pant que le propriétaire invoque le droit de 
reprise nou pas pour satisfaire un intérêt 
légitime, mais dans l'intention de nuire à 
l'occupant ou d'éluder les dispositions qui 
régissent la détermination du prix du loyer, 
les juges devront refuser au propriétaire 
l'exercice de ce droit. 

« De même le droit a la prorogation n'est 
pas opposable au propriétaire remplissant tes 
conditions visées au paragraphe premier qui 
justifiera d'un motif légitime pour faire oc­
cuper l'immeuble ou une partie de l'immeu­
ble par ses ascendants ou descendants ou 
par ceux de son conjoint vivant ou devant 
vivre séparément d'avec lui. 

Le propriétaire de nationalité française 
dpn' l acquisition est postérieure au 1« mars 
1936 ne pourra bénéficier du droit de -éprise 
qu'a la condition de mettre préalablement à 
la disposition du locataire un local d'habita­
tion répondant sensiblement par sa surface 
par son prix et par sa situation aux mêmes 
besoins qm celui dont il veut reprendre 
l'usage. 

« Le droit reconnu au propriétaire -•ar les 
alinéas précédents ne pourra porter que sur 
les locaux servant exclusivement a l'habita­
tion et ne pourra s'exercer qu'une seule fois 
au profit de chacun des bénéficiaires ci-des­
sus énoncés, quelles que soient la date de 
1 exercice de ce droit et la loi en- vertu de 
laquelle il a été exercé. 

« Le propriétaire qui voudra bénéficier du 
droit de reprise devra prévenir suivant les 
usages des lieux et au moins six mois à 
l'avance par acte extra-judiciaire, le locataire 
dont il se propose de reprendre le local. Le­
dit acte devra, en outre, et à peine de nullité 
quand le propriétaire exercera le droit de re­
prise en vertu du troisième paragraphe in­
diquer avec précision le ou les motifs légiti­
mes sur lesquels il entend baser son action. 

La peine de déchéance 
de tous droits de reprise 

Art. 7.' — L'article 7 de la loi du 1»' avril 
1926 est remplacé par les dispositions sui­
vantes i 

« Le propriétaire ayant excipé des disposi­
tions des articles 5 et 6 et qui, dans un délai 
de trois mois à dater du départ du locataire 
et pendant une durée minimum de 3 ans, 
n'aura pas -occupé ou fait occuper l'immeuble 
par ceux des bénéficiaires pour le compte de 
qui il l'avait réclamé, sera, pour l'avenir, 
déchu de tous droits de reprise, frappé d'une 
amende de 500 à 5.000 francs et devra au lo­
cataire congédié, une indemnité qui ne pour­
ra être inférieure a une année de loyer du 
local précédemment occupé, ni supérieure à 
cinq années, sans que le locataire évincé ait 
à faire la preuve d'aucun préjudice. Ce loca­
taire, en cas de non occupation, pourra de­
mander la réintégration ; en ce cas, l'indem­
nité ne sera pas due. 

< Cette déchéance ne sera pas encourue et 
cette indemnité ne sera point due si un cas 
fortuit ou de force majeure a empêché l'exer­
cice normal du droit de reprise. 

< L'article 463 du code pénal est applicable 
à l'infraction prévue par le paragraphe pre­
mier ». 

U N E OCTOGÉNAIRE ASSASSINÉE 
A SAINT-ETIENNE 

M. Chave, locataire d'un immeuble 20, 
rue des Ecoles à Saint-Etienne, voyant ou­
verte la porté do l'appartement lâe s a pro­
priétaire Mme Vorou, âgée de 81 ans , entra 
chez cette dernièTe, qu'il trouva morte dans 
un fauteuil, les mains si fortement serrées 
par une écharpe de laine qu'elles étaient 
violacées, et les (pieds liés par uno corde­
lette. 

Dans un« autre pièce de l'appartement 
un coffre-fort avait été ouvert et vidé de son 
contenu. Les clefe furent trouvées sur la 
victime, qui était riche et .vivait avec sa 
fille et une petite nièce.' 

PROLONGATION DE TROIS MOIS 
D E L'ACCORD CHARBONNIER 

FRANCO-ALLEMAND 
La convention de Cologne du 20 Octobre 

1926, passée entre les gouvernements fran­
çais et allemand et relative à la commercia­
lisation des livraisons c[e charbon effec­
tuées par l'Allemagne à la France venait à 
expiration le 30 Juin dernier. Cet accord 
vient d'être prorogé pour une durée de trois 
mois, suivant des modalités qui seront sou­
mises à rapprotr.lion de» deux gouverne­
ments. , 

lR0l)BAfIXs 
Bareeax ; «S, rac de ta fiai* — Télés*. 9-*l 

DepM 'e rente: 78, 

LA FETE NATIONALE 
Des drapeaux a l'Hôtel de Ville, des drapeaux 

sur les édifices publics et particuliers, des dra­
peaux sur les tramways, des drapeaux dans les 
mains des enfants, les agitant, de te joie, de la 
gaieté un peu de phiie. puis du soleil, telle a été 
U journée du 14 juillet a Roubaix. 

Cela est la manifestation extérieure; la note 
dénsembb. mais dans le détail, elle a été beau­
coup mieux. 

L'Hôtel de Ville, d'abord, avait été décoré par­
ticulièrement. On a supprimé le kiosque qui nui­
sait a la perspective de la Place, et oh l'a rem­
placé par une estrade élégante, prolongeant tes 
degrés de l'Hôtel de Ville, drapée de velours gre­
nat rehaussée d'or, et intelligemment éclairée. 

LE CORTÈGE 
Selon le programme, les élèves des écoles pu­

bliques, conduits par leur maltresses et maîtres, 
entraînés par la fanfare « La Paix . vinrent se 
ranger, en colonnes, face a l'Hôtel de Ville. 

L'Administration municipale, M. Lebaa, mai­
re ses adjoints, MM. Wattremez, De Brabander. 
DÙpré. Sory, Théi:.i, Verbeurgt. te Conseil mu­
nicipal, M. Prot, inspecteurs de l'enseignement 
primaire; tes délégués cantonaux, était groupée 
sur l'estrade. 

L'Harmonie municipale, l'Harmonie du Mou­
lin, exécutèrent tes meilleurs morceaux de leur 
répertoire. Un moment, tout a fait impression­
nant, fut celui vécu pendant rexécutton, par les 
élèves des écoles -uMiqueg des deux chœurs dus 
a M. Isoré « Rénovation » et « Fraternité ». ; 

L'auteur, empêché par la maladie ne put les 
conduire ln-mêrae mais l'exécutkm ne laissa 
pas à désirer. 

Ce fut ensuite, l'aimable et gentil défilé de 
tous tes r .'ants des écoles teJquea. allant à la 
cadence des marches exécuteës par l'Harmonie 
da Moulin et te fanfare « La Paix . . 

On applaudit de façon particulière te groupe 
des jeunes filles de la Fédération des Amicales 
Laïques, et tes entente, fillettes et garçons. Co 
récote «e Plein Air. Ils produisirent la meil­
leure impression. 

LA RÉCEPTION A LA MAIRIE 
Conformément à la tradition. l'Administration 

rounicipate et te Conseil -Qunicinal. recevaient 
le* membres du corps enseignant 

M Prot, Inspecteur de l'ense^rnement pri-
. maire, en, «résentast «as ccJlabcjBs^ejsv assuré 

l-rttnsefl mdmVfpeldB fear entier êtiOmmerrL 
Il si félicita des rfodltats obtenus soulignés par 
les examens au certificat d'études primaire»., où 
li nombre des échecs n'atteint pas S %. 

Il espère que k s examens au brevet supérieur 
et au bi et élémentaire auront le même suc­
cès. 

11 remert ]c Conseil nnu\fittà de 1-1 fe-n 
dont il envisage ie problème scolaire. 11 mar­
que, chaque .';is nu il le peut, sa particulière 
bienyaillaiir-e aux écoles publiques. La «lotation 
do plus c:i plus large à la Caisse des Bcotcs en 
est une preuve. 

M. Prot manifeste quelque amertume sur l'in-
suffisante application de la loi Astier. U indique 
ensuite a\ se mesure mais force, la sitBation du 
personne de l'enseignement primaire, qui at­
tend avec conf.an le relèvement du taux des 
indemnité;, de logement. 

DiSCOL S DE M. LE1SAS, MA4RË 
Hépondan. a M. I *>t, M. Lebas dteclare que 

dans te travail municipal, la question scolaire 
preni la première place. 

Tout ce qui concerne l'enfance na nous a ja­
mais laissé indifférent, et notre eflort en ma­
tière scolaire, conformément a noire doctrine, 
sera continu, persévérant et inlassable. 

Au sujet de la k\! Astier, l'expérience nous a 
appris que. oour cette loi. plus -eutétre que 
pour touto ac»re, il convient de recourir aux 
mov-ns periuasifs pour engager les parents et 
es enfants û ne pas rompre brutalement avec 

lécole. 
Le Maire n'oublie pas ce mie l'on doit aux 

éducateurs de l'enfance. S'il est des fonctionnai­
res intéressants, ils sont au premier plan. Mais, 
dit-rt, il r.e faut pas oublier que vous relevez 
d abord de l'Etat, et «ue c'est a lui, surtout, qu'il 
appartient de mettre votre situation en harmo­
nie avec les exigen-es de la vie et le caractère 
moral de votre profession, 
ii y°h* P o w e z compter sur nous. C'est avec sa-
lisracuon que nous avons reçu vos délégués. 
Nous avons étudié vos revendications. Elles au­
ront une solution très rapprochée 

Celte solution ne sera pas prise a la légère. 
Nous avons Ici, l'habitude de travailler très sé­
rieusement. Mais ;> puis vous promettre que 
vous ne partirez pas en vacances sans connaî­
tre la décision a laquelle nous nous sommes ran­
gés. Je nen dis pas plus aujourd'hui. D'abord 
parce qi:? notre réponse nous la devons premiè­
rement à vos délériés. Il s ont été vos manda­
taires. (Test eux qui doivent vous faire connaî­
tre le résultat de nos délibérations. 

Aorès avoir magnifié l'enseignement primaire 
et remercié une fois encore Tes membres du 
corns enseignant de leur précieuse et loyale col­
laboration le Maire lève son vetre à la prospé­
rité de l'Scole de la Démocratie. 

LA RÉCEPTION DES SOCIÉTÉS 
DE JEUX POPULAIRES 

A oropoî des réjouissances du 14 juillet. l'Ad­
ministration municipale de Roubaix a tenu à 
recevoir a 11 h. 15, du matin, a 1 Hôtel de Ville, 
les sociétés subventionnées ot notamment les 
délégations de nos vieux jeux populaires, aux­
quels, a juste titre, elle s'intéresse si vivement. 

Les nombreuses sociétés ont d'abord défilé 
avec leurs viux drapeaux, ce qui présentait un 
coup dœil des plus -rttoresque3 et d'une cou­
leur toute locale. 

Anrès te défilé. les représentants des divers 
groupements ont été reçus officiellement pur 
1 Admint; ration municipale, et avant leur pré­
sentation. M. Gaston IVîmésie, président de la 
Fédération des archers de Roubaix, a prononcé 
l'allocution que noua, reproduisons ci-après ; 

Monsieur le Député-Maire, 
Messieurs les adjoints et membres du Conseil 
Municipal de la ville de Roubaix, 
En tant que Président de la Fédération des 

.Sociétés de tir a l'arc au berceau oe Roubaix, 
dont Je vais avoir l'honneur de vous présenter, 
dans un instant, les présidents, je tiens, avant 
toutes choses, a venir vous remercier au nom 
de nos sociétés du précieux intérêt que vous leur 
portez. 

Cet intérêt, pour ces vieux groupements spor­
tifs — deux sont déjà centenaires — essentielle­
ment recrutés dans te monde ouvrier, s'est ma­
nifesté d'une façon tangible, je tiens à le sou-

Vous n'avez pas oublié que nos vieilles conteé-
ries d'archers don* Jrs membres sont tes des­
cendants directs de ceux qui. au cours des siè­
cles ont vaillamment défendu nos libertés, font 
toujours partie de la vie intime de nos popula­
tions laborieuses, en même temps que de la 
physionomie de notre cher département du 
Nord, auquel nous sommes tous si fiera d'appar­
tenir. 

Tous si profondément attachés aux vieilles 
traditions de la terre natale, nos divers jeux 
populaires y tiennent, vous le savez une très 
grande place. 

Je n'aurais garde d'oublier. M. le député-
maire, la part active eue vous avez bien voulu 
prendre pour obtenir — chose qui est à présent 

menaçaient 
•nos anciens jeux. 

Au nom de tous ceux qui en bénéficient, je 
tiens a vous manifester l'expression de leur 
profonde gratitude. 

rine, chapeau de paille, 
lacets. 

bottines nouées è 

l'abrogation des exigences fiscales oui 
:ent gravement l'existence même 

LA JOURNEE 
Tout le jour, des réjouissances ont eu lieu 

dans les divers quartiers, conformément au pro­
gramme que nous avons indiqué. Les concours 
da chant, de lyrisme, de comédie, organisés 
dans tes salles indiquées, ont attiré un public 
énorme et intéressé. 

Les courses de bicyclettes organisées par 
l'Amicale des Arts ont eu, sur le boulevard 
Gambetta, le plus grand succès. (Voir en Jour­
née Sportive les nsultats détaillés). 

La tête de nuit fut des plus brillantes. L'Hô­
tel de Ville, éclairé avec beaucoup de goût et 
d'élégance fit l'admiration de tous. 

La Fédération des Amicales laïques (section 
féminine), dirigée par M. Bettremieux, exécuta 
sur te podium les danses antiques déjà produi­
tes a Paris, devant M. le Président de la Répu­
blique, elle'obtint un succès considérable. 

Des concert sur la place de l'Hôtel de Ville 
et au parc Catleau, attirèrent beaucoup de 
monde. 

Des bals animés donnèrent a chacun des 
quartiers de la ville, un aspect original et 
joyeux. 

UNE FEMME EST RETIREE DU CANAL 
Mme Denis Florentine, veuve Frédéric, 35 ans, 

ménagère, demeurant rue Bernard, 88, s'est vo­
lontairement jetee dans le canal, au pont Ni-
caise. Elle en fut retirée aussitôt par des pas-

M la docteur Jaoquemond lui a donné des 
soins ; elle a été transportée a l'hôpital « La 
Fraternité ». Ses jours ne sont pas en danger. 

Elle a déclaré qu'elle en avait assez de le Me 
et c'est pour ce motif qu'elle ava* orienté à 
bes jours. . 

UNE AFFAIRE EMBROUILLEE 
Des agents de service, passant à l'angle des 

rues Bernard et de Lannoy. aperçurent, hier, 
vers 13 heures, un groupe d'individus assié­
geant de briques un homme qui s'enfuyait. 

Ils purent appréhender le fugitif, Delporle 
Germain, 36 ans, plombier, demeurant 90, 
rue d'Alger, cour Beys. n. 2. 

Celui-ci, blessé à la main gauche, prétend 
avoir reçu un coup de couteau d'un Individu 
qu'il déclare ne pas connaître et dont fl ne 
peut donner le signalement. Il fut fouillé. 
Un couteau, dont la lame était ensanglanté, 
fut trouvé sur lui. il déclare que ce couteau 
ne lui appartient pas. 

Cette affaire embrouillée sera tirée an clair 
par M. Malot, commissaire de police de per­
manence.! 

POUR PAYER SES DETTES 
M. Deldique Auguste. 30 ans, marchand de 

charbon, rue de France, 151, a déposé une 
plainte contre le nommé Delbar Louis, dit 
« Tête de bo » pour coups et blessures. 

Le 11 juillet, vers 19 heures, tes deux hom­
mes se trouvaient ensemble dans un estami­
net de la rue de Tourcoing. Deldique réclama 
à Delbar une somme de 200 francs due, par 
celui-ot. depuis quatre ans. 

Delbar pria son camarade de le suivre dans 
un estaminet, près du Pont Morel. Je vais, 
dit-il. établir une reconnaissance do dette. 

Les deux hommes partirent. Mais, à proxi­
mité du Pont Morel, Delbar profitant d un 
moment où la rue était solitaire, s'approcha 
très près de Deldique et lui poria un coup de 
couteau sous le sein droit, le coup a été porté 
à l'italienne : de bas en haut. 

Son acte accompli, Delbar prit la fuite. Les 
•jours de Deldioue ne sont pas en danger. 
Mais il devra observer un Tepos de *0 Jours. 
Malgré protestations et dénégations, Delbar 
arrêté sera déféré au Parquet. 

DISPARITION INQUIETANTE 
M. Mnyliaert Georgps. Î7 ans, s. p.. a quitté 

depuis dimanche le domicile de ses parents, 
94. rue de Mons. et n'y a pas reparu. 

Comme il est un peu naïf, il est possible 
qu'il dit été victime de quelque accident. 

Voie 
yeux 

A QUI L£S POMMES DE TERRE f 
M. Uenard Clément, 19 ans, cafetier. £7, rue 

de la Halle a trouvé devant la porte de son 
magasin deux socs de pommes de terre. Il les 
tient à la disposition du propriétaire. 

UNE V '.LEE A L'ECOLE BREZIN 
La dernière veillée de 1 année scolaire eut 

lieu mercredi ; comniu les précéacuies, ceue 
réunion, organisée par 1 actif directeur de 
1 école, M. Marc, fut très brillante. Le Comité 
de l'Amicale et de nombreux spectateuis 
avaient r^peudu a I invitation qui leur avait 
été dareasée. Ou commença par une parus 
récréative qui comprenait : • La Houde des 
Matelots », chantée par les petite : « Libéria 
d'oiseau ». jolio mélodie : • Le Slffleur ; 
monologue qui fut interprété d'une fa<;on ma­
gistrale et comique. Trois élèves chantèrent 
« Plus fiais qu'a l'auberge •• : la saynète 
« Pauvre victime » fit rire aux larmes, et pour 
terminer, le « Réveil des Bergers », choeur a 
deux voix, fut admirablement chanté par les 
élèves des Ire et 2u classes. Mme Dotiay, pro­
fesseur de piano, avait, comme précédem­
ment, tenu à accompagner lés petits artistes. 
M. le Directeur parla du cinéma éducateur, 
du rôle important qu'il doit jouer a. l'école, 
et c'est alors que commencèrent, les projaa-
tions ; M. Defivus. de Lille, était a Fâpna-
rell. 

Huit film* figuraient au pioyraiiune -
1. Pathé-Revue ; 2. La chasse à l'ours dans 

les steppes neigeuses de Russie : 3. La récolte 
du caoutchouo au Brésil ; ». Le départ des 
Tcrre-Neuvas précédé do ses nombreux pré­
paratifs ; 5. Le mécanisme do la circulation 
du sang ; B. Les. Pyrénées ; ~. Strasbourg et 
les bords du Rhin. 

Tous ces tilms furent suivis ;ivcc une 
grande attention ; les parents faisaient da 
nombreuses réflexion*, sur le bonheur qu'ont 
les enfants d'aujourd'hui de profiter d'une 
si belle invention. Lo dernier film amusa 
beaucoup, car il faisait revivre, grâce à la 
srénérosité de M. Deconinck, la kermesse en­
fantine qui eut lieu à l'école, l'an dernier. 
oTus les spectateurs étaient heureux de se 
voir sur l'écran ou d'y remarquer des con­
naissances. Bref, ce fut. malgré la chaleur, 
une bien belle soirée et nous ne pouvons qus 
féliciter 1 organisateur de ces réunions fam* 
lialcs. — Adolphe CALLENS. 

LA RÉUNION GENERALE 
de la SOCIÉTÉ de SECOURS MUTUELS 

• LA JEANNE D'ARC » 
Cette Société a tenu son assemblée générale 

dimanche 10 juillet, à 10 h. 30, au siège sous 
la présidence de M. E. Degand, président, 
ayant à ses côtes A. Delespierre. sociétaire : 
M. Morclle. trésorier et A, Fourlinnie, trc=.o. 
lier adjoint. 

Après lecture du procès-verbal de la der­
nière assemblée et de la situation financière 
arrêtée au 30 juin 1927, qui accuse un excé­
dent de recette sur les dépenses, do 1.223 fr W» 
pour le premier semestre 1927. lo président 
remercia les sociétaires qui. lors de la fêta 
du 12 juin, qui a été un succès ont bicri 
voclu se joindre au cortège et ail banquet, 
pour marquer par leur présence, leur atta­
chement à la cause mutualiste. 

Le président profita do la circoustanca 
pour féliciter Alfred Fourlinnie, trtsorier ad­
joint, pour la récompense obtenue a la date 
du 1er janvier, et à Albert Delespierre. se­
crétaire, pour cello obtenue à l'occasion d»' 
la fête du 12 juin, et leur épiagla à chacun! 
la médaille do bronze et leur donna l'acco* 
lade. 

Le secrétaire, en termes émus, remercia 
au nom de son collègue et au sien, et pro­
fita de l'occasion pour féliciter M. Degand. 
président, au nom do toute l'assemblée pour 
la noble et dign erécompense que le gouver­
nement lui à accordée eu lui décernant la 
médaille d'or «les Assurances sociales, U B 
vivat fut ensuite chanté en l'honneur des 
trois décorés. 

Le président remercia les sociétaires et 
leur dit qu'il peuvent toujours compter sur 
lui dans l'avenir comme par le passé. 

II a et* décidé do porter, k partir d i 
1er Juillet 1937, l a prime de naissance a 50 fr. 
au lieu de 30 francs ; la ristourne pour vi­
site médicale hommes scia de 5 francs aa 
lieu de 3 fr. ; pour les femmes et les enfants. 
3 fr. au lieu de 2 francs, et celle des pension­
nés i francs au lien de 2 francs. L'indemnité 
au décès sera do ôûO francs au lieu do 300. 

*5oatTtb*> COMITÉS* 
AMICALE TERRAOX — Dimanche 17 jtifl. 

let. au stand, 181. Grande-Rue. de 9 heures 4 
midi, 2e séance du grand concours entre so­
ciétaires, juillet-août. Plus de 125 francs de 
prix en espèces et nombreux prix en nature. 
HARMONIE DES ANCIENS SOLDATS FR^V 
CAIS ET ALLIÉS. — Vendredi 13 Juillet a 
20 heures priefses, répétition pour les musi­
ciens seulement. Présence obligatoire. ' 

ETAT-CIVIL „ 
NAISSANCKS. — Solange Vancoppennll» »v»ini» 

Ait .Mot te , baraq. u . — Joseph Lopoutrê, boule-
Tard Lscordau-e î«, — Roland Noclaln rue d« 
Collés». 32. — Maurlc» Esspriet, rue riu'cânco 7 
T. — Jaarueline Vanderstlchel. r>lace de la R*rm. 
bliqiie 12 a Oolx . 

Di:CES. — Emilie Detender. H ajis. rue J. Gu»-
<ie 146 cour Dhalluln 3 — Marie Rruckels. yp m 
ans. ép. Verspeelt. rue Barbe d'or, cit* sainteMan* 
'0- — Hortense rmniCTticr. rotituviore, et ans. én. 
Hanctraart. rue du Bon Ratoir 7. 

L'eau de LUC H EUX 
est digestive peur l'estomac des enfants 

WATTRELOS 
r..\ KETr: N A T T O N A I . E D U 11 J C I L L E T . — i * 

fête du u Juillet Ait brillamment célébrée 4 
Wattrelos. Mercredi matin une distribution extra­
ordinaire de i<ain et viande a. été faite aux oeu­
vres de la ville. 

1. après-midi uno ample distribution de gâteaux 
fut faite aux entants des écoles communales. 

Hier matin 14 Juillet vers 6 heures la population 
était réveillée par, dos slaves d'artillerie tirées aux 
quatre coins de là Tille Vers 9 heures, alors que 
t'organisait le» Jeux populaires, le conseil munirl . 
pal ayant k sa tête M. Briffaut. député-maire, 
partait anx établissements hospitaliers rendre v i . 
site aux hospitalises En cette circonstance. l'onH-
naire fut amélioré et le sou de poche augmente 

Deux concours de pigeons furent donnes par l'Es, 
pêrancc et la Muison Colombophile. 

endant que dans les salles Lambreeht et Decwk 
se pressaient les amateurs de déclamation et de 
chant, deux cortèges se formatent en différents 
points de la ville comprenant les enfants des éco­
les publiques et les sociétés subventionnées de la. 
Tille. 

Aux sons entraînants de pas redoublés ces cortè­
ges après avoir traversé les principales artères fu­
sionnèrent au centre pour défiler d'une manière 
impressionnante devant l'Hôtel de Tille, Sur let 
perron M. Briffaut. député-maire entouré de son 
conseil municipal assiste au défilé. Les enfanta 
des écoles donnent une bonne impression d ettuue 
au public niasse sur le parcours. 

A l'Issue du défUé, sur lo kiosque et dèTant une, 
foule très nombreuse, deux choeurs - La Fraternité» 
et • Vive la chant • de M. Isoré, suivis de la Mur. 
seiHaiso sont exécutés par ooo garçons et filles 
des écoles publiques, diriges arec compétence pap 
M Foucau. directeur d'école ' 

L'accompagnement était assuré dans la perfection 
par l'Harmonie • Les Enfants de la Lyre », 

Ce fut le plus impressionnant et le plus Joli 
numéro du programme de la fête. 

A midi, l'administration et le conseil municipal 
sous la présidence de M. Briffaut. députe-maire, r e . 
çoiTent dans lès salons de l'Hôtel do TiUe les d i r e » 
teurs et directrices d'écoles ainsi que les prési­
dents des sociétés de la ville. 

M. Briffaut. après les remerciements pour la 
beau cortège e t l'exécution par l'Orphéon stolalr* 
le»a son Terre à la prospérité dés écoles laïques et 
dés sociétés ed la ville. 

On procéda ensuite au tirage au s o n des primes 
entre les écoles et les sociétés ayant participé an 
cortège. La premier eprtme de 900 fr. rchue anx 
• Amis Réunis » : la Se lào tr aux « pupilles da 
l'Humanité : la 3e 100 fr. Ecole da nues du La­
boureur ; la 4e 75 tr. Les Amis de ta Fine Pédale i 
U 5e 50 fr. La Chorale La Ccecilia ; la M 25 fr. 
Amicale du Plouys. 

La prime dé présence de 40 fr. fut ensuit* distri­
buée à chaque société et chaque école. 

L après-midi, le concours d echant continua dans 
la salle Décode dorant un très nombreux publie. 

Le concours de pécha, la cours* Téroclpédlque. 
les Jeux de boulas, d* Trou Modome. de 4SI, etc. , 
furent sotTis par an public attentif et ont obtenu 
chacun un réel succès. 

A 17 I I quartiers du Laboureur et du Crétlnier, 
nos deux société* de gymnastique La Gaulois* et 
La Patriote exécutèrent les exercices Imposé* au 
concours fédéral de Tourcoing ; a 18 b. place Car­
not, un concert était donné par la chorale La 
Concilia et la Philharmonie du Crétlnier. Pareil 
concert était donné place de saint-Llértn par les 
Accordéonistes du Laboureur. La Benalssaao* cho. 
raie et la Musique Municipale : a 51 h. sur la 

i son Bifrnalement : Taille t m. 60, orand' Place illuminée ainsi que l'Hôtel de ville, 
blatus. lie* refHH«ne1 .visage. »Uf>ng*i J j T n t t | U - '^IriT'Lt,» l'Hs'TOffBisi : V*4 tofsfsM s* la 
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